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de notre culte et de notre amour qui 
est l’image que nous renvoie le miroir.

« L’orgueil est le péché d’auto‑ 
élévation. Il est pour tant de personnes 
un Rameumptom personnel, une chaire 
sainte qui justifie l’envie, la cupidité et 
la vanité » (« L’orgueil et la prêtrise, » 
conférence générale d’octobre 2010, 
emphase ajoutée).

Mais vous pouvez vous dire  
en vous-même : « La fierté est un  
péché de gens riches – et en Afrique  
de l’Ouest, les gens ne sont pas riches ! » 
Eh bien, vous n’avez pas à être riche 
pour tomber en proie à ce péché. En 
fait, le Président Ezra Taft Benson, 
un ancien président de l’Église, nous 
dit : « L’orgueil est un péché qu’on 
peut facilement voir chez les autres, 
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L’orgueil
Par Terence M. Vinson
Président dans la Présidence de l’Interrégion d’Afrique de l’Ouest

lorsque nous nous concentrons sur Lui.
Alors, qu’est-ce que l’orgueil ? 

Le Président Dieter F. Uchtdorf, 
deuxième conseiller dans la Première 
Présidence, nous a appris ce qu’il 
est vraiment. « Au fond, l’orgueil est 
un péché de comparaison, car bien 
qu’il commence habituellement par 
‘Regarde comme je suis merveilleux  
et comme ce que je fais est magnifique’, 
il semble toujours que l’on termine 
par dire ‘Par conséquent, je suis meil-
leur que toi.’

Quand notre coeur est rempli 
d’orgueil, nous commettons un péché 
grave, parce que nous enfreignons les 
deux grands commandements. Au lieu 
d’adorer Dieu et d’aimer notre pro‑
chain, nous révélons le véritable objet 

Terence M. Vinson

Tous ceux qui ont lu le Livre de 
Mormon savent qu’un des thè‑

mes récurrents des Néphites et des 
Lamanites est ce qu’on appelle com‑
munément le « cycle de l’orgueil ».  
Cela se produit lorsque les gens 
permettent à leur attention de se 
détourner de Dieu et commencent à 
se comparer aux autres. Ce n’est pas 
seulement le mal des riches. Tout le 
monde peut être pris dans ce courant. 
En fait, la dérive loin de Dieu est très 
semblable au fait d’être pris dans un 
contre‑courant pendant la navigation.

Un contre‑courant, ou sous-
courant, est un courant fort qui court 
en dessous de la surface de l’eau et 
dont la présence est difficile à détecter 
pour le nageur novice dans l’océan. 
En Australie, parce que le pays est 
entouré par l’océan, une grande partie 
du printemps, de l’été, et des loisirs 
d’automne se passe à la plage et dans 
la navigation. De temps en temps, il 
ya un fort sous-courant qui peut vous 
éloigner de la partie de la plage par 
où vous êtes entrés dans l’eau sans 
que vous vous en rendiez vraiment 
compte. Parfois, vous pouvez être 
pris de plus en plus profondément 
dans les eaux dangereuses, sauf si 
vous prenez constamment note de 
votre position et faites les ajustements 
nécessaires à la vitesse ou la direction 
dans laquelle vous nagez.

L’orgueil est comme ce sous-
courant. Si nous ne nous concentrons 
pas sur notre Sauveur, nous pouvons 
nous éloigner de la sécurité offerte 

La parabole du Sauveur des ouvriers de la 
vigne nous enseigne que le Seigneur ne 
regarde pas les choses comme l’homme 
naturel le pourrait.
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mais qui est rarement admis en nous-
mêmes. La plupart d’entre nous consi‑
dèrent l’orgueil comme un péché de 
ceux qui sont au sommet, comme 
les riches et les savants, regardant 
de haut le reste d’entre nous. Il y a, 
cependant, un mal beaucoup plus 
courant parmi nous – et c’est l’orgueil 
depuis le bas regardant vers le haut. 
Il se manifeste à bien des égards, 
comme la recherche de défauts, le 
bavardage, la médisance, le murmure, 
la vie au-delà de nos moyens, l’envie, 
la convoitise, le refus de la gratitude et 
de la louange qui pourraient en élever 
un autre et le fait d’être impitoyable et 
jaloux » (“Beware of Pride,” conférence 
générale d’avril 1989).

On le voit chez ceux qui ont un sens 
de « droit », un sentiment que les autres 
ou l’Église leur doivent quelque chose. 
Certains pensent que parce qu’ils sont 
des pionniers ou ont été membres de 
l’Église depuis longtemps, ils ont plus 
de droits que ceux plus récemment 
baptisés, ou qu’ils méritent d’avoir 
priorité sur les autres parce qu’ils ont 
servi dans le passé dans les appels de 
dirigeants. La parabole du Sauveur des 
ouvriers de la vigne (Matthieu 20:1-16)  
nous enseigne que le Seigneur ne  
regarde pas les choses comme l’homme 
naturel le pourrait. Au lieu de cela, Il 
regarde ce que nous sommes devenus. 
Nous devons développer une vision 
semblable à la sienne parce que ce 
sens même de « droit » a été décrit par 
les dirigeants de l’Église comme un 
« mal » parce qu’il est une manifestation 
de l’orgueil.

C.S. Lewis, dans Mere Christianity, 
a décrit le péché de l’orgueil de la 
même manière quand il a écrit : 
« Selon les enseignants chrétiens, le 

vice essentiel, le mal le plus grand, 
est l’orgueil. L’impudicité, la colère, 
la cupidité, l’ivrognerie et toutes ces 
choses sont de simples morsures 
de puces en comparaison : c’est par 
l’orgueil que le diable est devenu le 
diable : l’orgueil conduit à tous les 
autres vices : c’est l’état d’esprit anti-
Dieu complet… C’est l’orgueil qui a 
été la cause principale de la misère 
dans chaque nation et chaque famille 
depuis que le monde a commencé. »

Au cours de l’été 1986, deux navi‑
res se sont heurtés dans la Mer Noire 
au large des côtes de la Russie. Des 
centaines de passagers sont morts 
alors qu’ils étaient projetés dans les 
eaux glacées en dessous. Les nou‑
velles de la catastrophe ont encore 
été obscurcies quand une enquête 
a révélé la cause de l’accident. Ce 
n’était pas un problème technologi‑
que, comme un dysfonctionnement 
radar – ou même un brouillard épais. 
La cause était l’orgueil. Chaque capi‑
taine était au courant de la présence 
de l’autre navire à proximité. Tous 
deux auraient pu se tenir à l’écart, 
mais selon les reportages, aucun des 
capitaines ne voulait céder la place à 
l’autre. Chacun était trop orgueilleux 
pour céder le premier. Au moment où 
ils sont revenus à leurs sens, il était 
trop tard.

Il ya une formule dans les Écritures 
qui décrit l’orgueil. Il se trouve dans 
Hélaman 12:2, dans lequel verset 
Néphi, le fils d’Hélaman, décrit l’état 
d’orgueil qui suit si souvent lorsque 
le Seigneur les bénissait avec la paix 
et la prospérité. Il termine le verset en 
fournissant la formule fatale : « … et 
c’est à cause de son aisance et de son 
extrême prospérité. »

Aisance + Prospérité = Orgueil

La prospérité et l’aisance vien‑
dront aux saints de l’Afrique de 
l’Ouest. Elles sont déjà entrées dans 
la vie de certains. Quand cela est 
fait, nous devons avoir déjà construit 
en nous une immunité. Un témoi‑
gnage ne sera pas suffisant. Ce n’était 
pas suffisant pour Saul, David ou 
Salomon, et ce n’était pas suffisant 
pour Laman et Lemuel, ou pour 
d’innombrables autres.

Nous devons nous efforcer de 
développer une habitude quotidienne 
de prière et d’étude des Écritures, et 
nous concentrer toujours sur Dieu et 
Son Plan de Bonheur, et spécialement 
sur notre Sauveur et Son Sacrifice 
Expiatoire. Le livre d’Aggée dans 
l’Ancien Testament nous enseigne 
l’importance de se concentrer sur les 
choses de Dieu et sa sainte maison, 
le temple, plutôt que sur nos propres 
maisons ou possessions.

« Est-ce le temps pour vous d’habi‑
ter, vos demeures lambrissées, Quand 
cette maison est détruite ?

« Ainsi parle maintenant l’Éternel 
des armées : Considérez attentivement 
vos voies !

« Vous semez beaucoup, et vous 
recueillez peu, Vous mangez, et vous 
n’êtes pas rassasiés, Vous buvez, et 
vous n’êtes pas désaltérés, Vous êtes 
vêtus, et vous n’avez pas chaud ; Le 
salaire de celui qui est à gages tombe 
dans un sac percé.

« Ainsi parle l’Éternel des armées : 
Considérez attentivement vos voies ! » 
(Aggée 1:4-7).

Le Seigneur dit au peuple d’une 
manière très claire, à travers le pro‑
phète, qu’il n’y a aucun point à mettre 
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d’autres choses avant lui, parce qu’el‑
les n’aboutiront à rien. Ce principe 
s’applique toujours !

Mais nous voyons aussi l’orgueil 
aujourd’hui, évident en Afrique de 
l’Ouest parmi les membres de l’Église. 
Les mariages, et parfois les funérail‑
les, en sont un exemple illustrateur. 
Lorsque nous nous concentrons sur 
les choses de Dieu en relation avec 
les mariages, nous nous concen‑
trons sur le temple, le scellement. 
Cependant, ce que nous voyons dans 
la pratique est que l’accent semble 
souvent être sur la cérémonie tradi‑
tionnelle ou sur la cérémonie civile 
qui est officiée par l’évêque, avec le 
scellement du temple apparemment 
envisagé comme une pensée venant 
après. Des fêtes et des décorations 
prodigieuses sont préparées et des 
centaines d’invités sont invités aux 
célébrations hors-temple, pour voir 
la pompe et les dépenses associées 
aux deux familles dont les enfants 
s’unissent.

La partie non-temple du mariage 
semble être principalement axée sur 
les choses du monde et peut être 
une expression d’orgueil. Quand 
nous nous concentrons sur Dieu, 
nous nous concentrons sur le temple. 
Parfois, nous voyons peu de membres 
de la famille et aucun ami au temple, 
ou à l’extérieur, pour partager l’as‑
pect le plus important de cette union, 
même quand beaucoup de membres 
de la famille et amis sont à proximité 
des temples d’Accra ou d’Aba. C’est 
une façon de mettre d’autres choses 
avant Dieu, et cela doit changer.

Alors, comment pouvons-nous 
considérer nos voies et surmonter  
ce grand mal qu’est l’orgueil ?

Peut-être l’exemple d’un des  
vrais héros de l’Ancien Testament 
peut-il nous apprendre quelque 
chose. Jonathan était le fils du roi 
Saül. Il était l’héritier évident du trône, 
et était un homme de caractère impec‑
cable. Il a été aimé par le peuple qui 
l’a réellement sauvé de la mort après 
qu’un décret pris par son père ait 
condamné Jonathan dans sa punition 
déclarée. Jonathan était aussi brave 
que quiconque et avec juste son 
armure à ses côtés, il a combattu et 
tué toute une garnison de Philistins. 
En dépit de cela, quand David a été 
oint roi au lieu de lui, Jonathan a 
voué sa loyauté à David. Il a sauvé la 
vie de David et protégé cet homme 
qui devait prendre le trône qui autre‑
ment aurait été le sien.

Pourquoi avait-t-il fait cela ? C’était 
simplement parce que Jonathan avait 
les yeux fermement fixés sur ce que 
Dieu voulait. Dieu avait déclaré sa 
volonté selon laquelle David devait 
succéder à Saül sur le trône, et 
Jonathan a accepté cela sans ques‑
tion et s’est ensuite consacré à voir 
la volonté du Seigneur s’accomplir.

En plus d’accepter la volonté du 
Seigneur et de l’aider à l’accomplir, 
nous pouvons aider les autres de 
la même manière dont le Sauveur 
lui-même a enseigné. Nous lisons 
de ses méthodes dans D&A 84:106, 
108 : « Et si quelqu’un d’entre vous est 
fort dans l’Esprit, qu’il emmène celui 
qui est faible, afin qu’il soit édifié en 
toute humilité, afin qu’il devienne fort 
aussi… Voici, c’est de cette manière 

Lorsque nous cherchons à faire pour 
les autres plutôt que de recevoir des 
autres, alors nous découvrons un 
puissant antidote contre l’orgueil
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que mes apôtres, dans les temps 
anciens, m’édifièrent mon Église. »

En d’autres termes, nous ne 
devrions pas seulement penser à 
nous-mêmes et à ce que nous faisons 
spirituellement. Nous devons aller vers 
les autres et les amener avec nous en 
mettant nos bras autour de leurs épau‑
les, les aidant. Ils seront alors aussi 
forts que nous. Faisant cela, nous pou‑
vons vaincre la marée d’orgueil qui 
pourrait autrement gonfler en nous. 
Quand nous nous soumettons à la 
volonté de Dieu, nous développons 
l’humilité et la patience.

« Car l’homme naturel est ennemi 
de Dieu, et l’est depuis la chute d’Adam, 
et le sera pour toujours et à jamais, 

à moins qu’il ne se rende aux per‑
suasions de l’Esprit-Saint, et ne se 
dépouille de l’homme naturel, et ne 
devienne un saint par L’expiation du 
Christ, le Seigneur, et ne devienne 
semblable à un enfant, soumis, doux, 
humble, patient, plein d’amour, dis‑
posé à se soumettre à tout ce que le 
Seigneur juge bon de lui infliger, tout 
comme un enfant se soumet à son 
père » (Mosiah 3:19).

Cette « soumission à la volonté de 
Dieu » décrite par le roi Benjamin ne 
vient que quand nous la recherchons. 
Par plan divin et quelque peu intuiti‑
vement, cette soumission élargit notre 
liberté et nous permet de nous débar‑
rasser des entraves de l’orgueil. Pour 
y parvenir, il faut sincèrement prier 
pour cela.

Cependant, nos prières ne doivent 
pas ressembler à celles des Zoramites 
comme décrites dans Alma chapitre 
31. Ils se tiennent au sommet d’un 
lieu en hauteur et se comparent à 
ceux qu’ils croient être de moindre 
valeur qu’eux-mêmes. Leur vanité, 
leur orgueil et leur nature matérialiste 
étaient évidentes. Ils déclarent qu’ils 
ont été choisis et qu’ils avaient été 
élus comme « un peuple choisi et un 
peuple saint » (vers 18).

Comparez cela à l’humble prière 
d’Alma. La prière d’Alma invoque 
les qualités mentionnées par le roi 
Benjamin comme citées précédem‑
ment dans Mosiah 3:19. « Ô Seigneur, 
j’ai le cœur extrêmement attristé ; 
veuille consoler mon âme dans le 
Christ. Ô Seigneur, veuille m’accorder 
d’avoir de la force afin que je souffre 
avec patience ces afflictions qui vont 
tomber sur moi, à cause de l’iniquité 
de ce peuple » (Alma 31:31).

Puis il continue de rechercher l’aide 
du Seigneur alors qu’il essaie de faire 
ce qui a été décrit dans D&A 84:106, 
108 – qu’il emmène ceux qui ne sont 
pas aussi forts. « Voici, ô Seigneur, 
leur âme est précieuse, et beaucoup 
d’entre eux sont nos frères ; c’est 
pourquoi, donne-nous, ô Seigneur, 
du pouvoir et de la sagesse, afin que 
nous te ramenions ceux-ci, qui sont 
nos frères » (Alma 31:35).

L’autre ingrédient trouvé ici et 
dans tous les exemples semblables, 
et qui est nécessaire pour combat‑
tre l’orgueil est l’attitude de servir 
les autres. Lorsque nous cherchons 
à faire pour les autres plutôt que 
de recevoir des autres, alors nous 
découvrons un puissant antidote 
contre l’orgueil.

Veuillez étudier cet article avec 
votre famille et discutez de ce que 
vous pouvez faire pour invoquer 
l’antidote contre l’orgueil afin que 
eux et vous soyez protégés lorsque 
l’assaut de l’aisance et la prospérité 
se produira, de sorte que vous formiez 
l’immunité à l’attitude débilitante de 
droit. Déterminez avec des prières et 
avec une intention réelle ce que vous 
devez changer afin de favoriser l’at‑
titude de service, de gratitude, d’hu‑
milité et de foi en notre Sauveur en 
tant qu’instrument clé dans votre vie 
et dans la vie des membres de votre 
famille.

Quand nous faisons cela, il nous 
bénit à jamais. « Et Dieu vous mon‑
trera que ce que j’ai écrit est vrai. Et 
en outre : je voudrais vous exhorter 
à venir au Christ et à vous saisir de 
tout bon don, et à ne pas toucher au 
mauvais don, ni à ce qui est impur » 
(Moroni 10:29-30). ◼

Déterminez avec des prières 
et avec une intention réelle 
ce que vous devez changer.
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Point d’Arrivée
Par Frederick Akinbo
Soixante-dix d’interrégion

 Il ya quelques temps de cela, un de 
mes amis a été promu à un poste de 

professeur titulaire dans son université. 
Au moment où les amis et les associés 
de ce bon ami à moi se sont réunis 
pour marquer cet exploit, quelqu’un 
parmi l’assemblée a demandé : « Prof, 
que sera la suite ? » Le célébrant fit une 
pause puis répondit : « Je suis arrivé 
au l’arrêt final du bus ». J’ai réfléchi à 
la question de l’invité et à la réponse 
de mon ami et puis j’ai conclu dans 
mon esprit que notre ami est encore 
loin d’atteindre un point d’arrivée. Cet 
exploit n’est pas et ne devrait pas être 
son but final. Notre but final est la vie 
éternelle – qui est le type de vie que 
Dieu vit. Nous passerons toute notre 
vie à nous y préparer : « Car voici, 
cette vie est le moment où l’homme 
doit se préparer à rencontrer Dieu ; 
oui voici, le jour de cette vie est le 

jour où les hommes doivent accom‑
plir leurs œuvres » (Alma 34:32). Si 
nous faisons une erreur comme quoi 
nous sommes arrivés et que nous ne 
devions plus grimper, nous aurions 
fait une grave erreur.

Considérons la parabole de 
l’homme riche :

« Et il leur dit cette parabole : les 
terres d’un homme riche avaient beau‑
coup rapporté.

« Et il raisonnait en lui-même, 
disant : que ferais-je ? Car je n’ai pas 
de place pour serrer la récolte.

« Voici, dit il, ce que je ferai : j’abat‑
trai mes greniers, j’en bâtirai de plus 
grands, plusieurs années ; repose toi, 
mange, bois, et réjouis toi j’y amasserai 
toute ma récolte et tous mes biens ;

« Et je dirai en mon âme : mon âme, 
tu as beaucoup de biens en réserve 
pour » (Luc 12:16-19).

Je crois que cet homme riche  
pensait qu’il était arrivé. Il pensait  
qu’il avait le contrôle de la situation.  
Il avait l’impression que le monde était 
dans sa paume. L’homme riche pen‑
sait qu’il avait atteint son but peut-être, 
sa destination.

En considérant les sentiments 
de cet homme riche et l’histoire du 
professeur, j’aimerais vous faire part 
de certaines questions cruciales de 
notre vie en tant que membres de 
l’Église de Jésus-Christ des saints 
des derniers jours. Êtes-vous arrivé 
lorsque vous êtes baptisé, confirmé 
membre de l’Eglise, devenez déten‑
teur de la prêtrise ou obtenez un 
appel dans l’Eglise ? Avez-vous atteint 
l’arrêt final du bus parce que vous 
êtes missionnaire de retour ou parce 
que vous avez reçu vos ordonnances 
salvatrices ?

L E S  V O I X  D E  S A I N T S  D E S  D E N I E R S  J O U R S

« Car voici, cette vie est le moment où l’homme 
doit se préparer à rencontrer Dieu ; oui voici, le 
jour de cette vie est le jour où les hommes doivent 
accomplir leurs œuvres » (Alma 34:32).

Frederick Akinbo
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Tous ces efforts pour grandir spiri‑
tuellement ne sont pas un terminus, 
mais sont des moyens pour atteindre 
un terminus, lequel terminus est la 
vie éternelle. Les efforts sont des 
processus continus, mais pas un état 
d’arrivé. Il devrait y avoir un effort 
consciencieux pour nous souvenir 
du but éternel de tout ce que nous 
faisons pour nous préparer à nous 

asseoir à la droite ou a la gauche 
du Sauveur.

Puissions-nous apprendre à nous 
amasser des trésors dans le ciel et être 
riche pour Dieu (voir Luc 12:21).

Je vous témoigne que tout ce que 
nous faisons dans l’Eglise est une aide 
importante dans la progression éter‑
nelle, qui est en elle-même la fin et je 
le dis au nom de Jésus-Christ, Amen. ◼

de Jésus-Christ de Saints des Derniers 
Jours (LDS Charities) lors de la remise 
des médicaments, des tentes d’habi‑
tation, des lampadaires solaires et des 
équipements de pompage d’eau aux 
habitants du camp. Les articles ont 
été réҫus par Madame Rachael Alkali, 
la directrice adjointe de l’Autorité 
Fédérale de la Gestion des Urgences 
au nom du camp.

Frère Oku-Ukpong a déclaré : 
« l’Église éprouve de la sympathie 
pour les personnes déplacées et nos 
membres prient pour eux régulière‑
ment. » Il a ajouté : « l’Église fait ce 
don dans l’espoir qu’il donnera un 
soulagement significatif aux résidents 
du camp. »

En réponse, le chef du camp, 
M. Idriss Ibrahim, a exprimé sa 
reconnaissance en disant : « C’est 
la première fois que nous recevons 
une telle assistance d’une église. » Il 
a remercié l’Église pour avoir donné 
le bon exemple que d’autres peuvent 
imiter.

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Assistance apportée à des milliers 
de personnes à Abuja, Nigéria
Article tiré de la Salle de Presse Mormone

 L’organisation humanitaire LDS 
Charities, le bras humanitaire de 

l’Église de Jésus Christ de Saints des 
Derniers Jours a récemment donné 
des équipements de secours au camp 

des personnes déplacées à Abuja, 
au Nigeria.

Le Président du Pieu d’Abuja, 
Edima Oku-Ukpong, a représenté 
l’organisme de bienfaisance de l’Église 

Idriss Ibrahim, 
le chef du camp 
de personnes 
déplacées.
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Monsieur Ibrahim continua : « vos 
membres nous ont souvent aidés, ils 
sont venus nous aider a désherber et 
à nettoyer l’environement, que Dieu 
vous bénisse et vous recompense 
abondamment. »

Madame Rachael Alkali de  
l’Autorité Fédérale de la Gestion des 
Urgences a fait remarquer que l’orga‑
nisme de bienfaisance (LDS Charities) 
s’est associé avec l’agence pour four‑
nir des équipements de secours aux 
personnes defavorisées. Elle a dit : 
« Je félicite votre église d’avoir fournir 
des tentes de logement qui viennent 
comme un grand soulagement pour 
les personnes déplacées ainsi que 
pour le gouvernement du Nigéria. »

Le camp des Personnes Déplacées 
est habité par ceux qui sont dépla‑
cées à cause de l’insurrection dans 
plusieurs états du Nord du Nigéria. 
Les personnes déplacées composées 
de milliers d’enfants et d’adultes, ont 
exprimé leur gratitude et leur joie lors 
de la cérémonie de remise de don. ◼

Leçons au sujet d’orgueil

 J’avais l’habitude de me sentir meil‑
leur que mes amis, en particulier 

ceux plus jeunes que moi jusqu’à ce 
que ma présidente des Jeunes femmes 
m’enseigne une leçon sur l’orgueil. 
J’ai ressenti que le message s’adressait 
directement à moi, j’ai décidé de me 
repentir.

Avant d’avoir ce changement  
de coeur, je m’attendais à ce que ma 
nièce me serve et me serve. Je son‑
geai les Ecritures et j’appris comment 
les Néphites ont peris à cause de 
l’orgueil.

Je priai notre Père Celeste de m’ac‑
corder la force afin de me dépuoiller 
de mon orgueil. J’ai consacré du temps 
au jeûne afin que je puisse être incité 
par le Saint-Esprit si je m’égarais.

Après un mois, j’ai constaté un 
changement dans mon comportement. 

L E S  J E U N E S  E T  L E S  E N F A N T S

Je cherchais à servir plus facilement 
et je voulais être plus semblable au 
Christ. Mon nouveau comportement 
me faisait me sentir bien et j’étais très 
heureux.
Bryony, 17 ans, Paroisse de Christiansborg, 
Pieu de Christiansborg

Il y avait une jeune fille qui  
était membre de ma paroisse. Nous 
vivons dans le même quartier et la 
plupart du temps, nous tenions la 
soirée familiale avec sa famille. Un 
dimanche, j’ai appris qu’elle s’était 
disputée avec ses instructrices. Elles 
ont dit qu’elle les avait manqué de 
respect. Après le culte, je l’ai prise 
de côté et je lui ai demandé ce qui 
s’était passé et pourquoi elle s’était 
comportée de cette façon. Puis j’ai 
entendu des plaintes d’une de ses 

Bryony

Dominique
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dirigeantes dans le couloir disant : 
« C’est toujours la même chose, elle 
ne changera jamais, elle n’écoute pas 
les conseils parce qu’elle est fière, 
ce qui influence négativement les 
autres filles. »

Surpris de l’entendre dire cela, j’ai 
demandé si ce que j’avais entendu 
était vrai. Et elle a répondu que c’était 
un mensonge et qu’elle était fatiguée 
d’être grondée tout le temps. Puis, 
calmement, je lui dis : « Au contraire, 
tu es la cause de tout cela, parce 
que ton orgueil t’accable et perturbe 
les autres, ce qui signifie que Dieu 
n’est pas fier de ton comportement. » 
Comme je retournais à la maison, le 
premier conseiller dans la présidence 
des jeunes gens m’a montré un verset 

dans Doctrine et Alliances pour nous 
aider à résoudre le problème.

Plus tard, j’ai parlé avec cette 
jeune fille et lui ai montré le passage 
de Doctrine et Alliances 101:42 qui 
dit : « Celui qui s’élève sera abaissé, 
et celui qui s’abaisse sera élevé ». 
Après la lecture de cette Ecriture, 
elle est restée sans voix pendant un 
moment, puis m’a remercié.

Le dimanche suivant, elle s’est 
excusée auprès de ses dirigeantes et 
j’ai pu voir la lumière qui émanait de 
son visage. Depuis lors, elle a décidé 
de pratiquer l’humilité afin d’être 
bénie et d’avoir une influence posi‑
tive sur les autres. ◼

Dominique, 16 ans, Paroisse de Kôtê,  
Pieu d’Abidjan Toits Rouges
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Mon Ecriture Préférée

« Et l’Esprit me dit encore : Voici,  
le Seigneur l’a livré entre tes mains. 
Oui, et je savais aussi qu’il avait cher-
ché à m’ôter la vie ; oui, et il ne vou-
lait pas écouter les commandements 
du Seigneur, et il s’était également 
emparé de nos biens » (1 Néphi 4:11).
Lia, 8 ans, Paroisse d’Abobo Doumé,  
Pieu de Toits Rouges, Abidjan

« Les anges parlent par le pouvoir 
du Saint-Esprit : c’est pourquoi, ils 
disent les paroles du Christ. C’est 
pour cela que je vous ai dit : Faites-
vous un festin des paroles du Christ, 
car voici, les paroles du Christ vous 
diront tout ce que vous devez faire » 
(2 Néphi 32:3). ◼
Reynolds, 10 ans, Paroisse de 
Christiansborg, Pieu de Christiansborg

JohnJohn

(Sainteté au 
Seigneur)


